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Ardelaine fait des plans… Un nouveau chantier ? Pour en savoir plus tournez la page !

Nous publions ce courrier 
au moment où la crise 
financière internationale 

bat son plein. Les États se mobi-
lisent pour parer à l’effondre-
ment de l’économie mondiale, 
renflouent et sécurisent les ban-
ques à force de milliards. Après 
avoir vu l’effondrement du com-
munisme étatique, nous assis-
tons à l’effondrement du total 
libéralisme. L’interdépendance 
et l’artificialisation des échan-
ges monétaires mondiaux mena-
cent le monde et cette menace 
vient s’ajouter aux autres : ten-
sions politiques, crise de l’éner-
gie, menaces climatiques, crise 
démographique, crise alimen-
taire…

L’époque où 20  % d’occiden-

taux consommaient 80  % des 
ressources de la planète arrive 
à sa fin. Nous savions que notre 
mode de vie et de consomma-
tion insatiable n’était pas sup-
portable à l’échelle de la planè-
te. L’interdépendance mondiale 
arbitrée par la seule monnaie 
en sonne le glas. Nous n’avons 
pas d’autre alternative que de 
modif ier nos comportements 
dans un délai rapide dans bien 
des domaines : la monnaie, l’ali-
mentation, le transport, l’habi-
tat etc… et bien sûr aussi notre 
rapport aux autres car la seule 
compétition aggravée par la peur 
de manquer ne fera que multi-
plier dramatiquement le nom-
bre des victimes. Peut-on voir 
dans ces crises une opportunité 

de participer à la construction 
d’une économie humanisée, 
durable et solidaire ? Au-delà de 
l’intervention des États, chaque 
citoyen ne pourrait-il mobili-
ser et conjuguer intelligences, 
créativité et solidarité pour 
apporter des réponses nouvelles 
à ces situations nouvelles ?

Dans ce contexte, notre coopé-
rative renforce son engagement 
dans l’économie locale et soli-
daire, non comme un repli sur 
soi, mais comme une alterna-
tive aux abus d’une économie 
« hors sol », totalement disso-
ciée de l’intérêt des territoires 
et des hommes, qui nous met en 
danger. Depuis bientôt trente 
ans nous revalorisons une res-
source locale, créons des emplois 

dans un territoire fragile autour 
de la transformation de la laine 
et développons l’apprentissage 
de la solidarité dans le domai-
ne de l’économie. Pour l’avenir 
nous élaborons un nouveau pro-
jet autour de la valorisation des 
ressources alimentaires locales 
car il nous semble totalement 
déraisonnable que l’alimenta-
tion soit considérée comme une 
matière industrielle quelcon-
que, circulant jour et nuit sur la 
planète. Agir et s’engager loca-
lement peut paraître dérisoire 
face aux problèmes macro-éco-
nomiques, mais savoir qu’il est 
possible de faire autrement est 
peut-être plus important qu’on 
ne le croit.
Béatrice Barras - Gérard Barras 
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Petit bulletin de santé 
de notre entreprise ardéchoise…

En mai 2008, nous avons tenu notre assemblée 
générale pour l’exercice de 2007. Une rencontre 
chaleureuse entre associés autour de la vie de 
notre coopérative.

Les résultats économiques ont été bons, 
progression des ventes sur place et par 
correspondance et bonne progression des ventes 
literie. Les bénéfices ont été répartis selon nos 
statuts à 45 % en réserve, 45 % en participation 
aux salariés et 10 % en dividendes.

L’équipe s’est étoffée, nous sommes passés en 2007 
de 27,6 équivalents temps pleins à 28,8 soit plus 
d’un emploi créé. Ardelaine poursuit son objectif 
de développement local, avec une moyenne d’un 
emploi créé par an.

Les activités d’Ardelaine mobilisent maintenant 
35 personnes dont une partie travaille à temps 
partiel choisi. Les générations sont à peu près 
également représentées.

Cette assemblée générale a été l’occasion pour 
les participants de débattre sur différents sujets 
comme le développement local, la pédagogie, les 
ressources humaines, la qualité dans l’entreprise et 
aussi sur la pertinence et les risques des nouveaux 
projets d’Ardelaine (voir encadré ci-contre).

L’année 2008 commence bien. Le site Internet 
a permis de développer les ventes à distance. 
La moitié des commandes est faite par de 
nouvelles personnes, ce qui confirme que ce 
mode de communication nous fait connaître 
plus largement. L’été plutôt frais a encouragé les 
visiteurs à emporter des pulls et des couettes et 
l’automne s’annonce bien.

L’année 2009 sera marquée par la réalisation du 
nouveau projet. Une nouvelle étape pour la vie 
d’Ardelaine !

Quelles nouvelles d’Ardelaine ?

Ardelaine crée un nouvel 
espace sur son site

Depuis sa création, il y a 25 ans, Ardelaine a pro-
gressé par étapes : en 1986 création d’un ate-
lier de tricotage et confection de vêtements 

à Valence, 1991 construction d’un musée, 1997 
construction d’un bâtiment d’atelier (stockage et 
menuiserie), en 2001 agrandissement des ateliers 
pour la matelasserie et création d’un nouveau par-
cours muséographique. Depuis 2006, nous tra-
vaillons à la prochaine étape, toujours dans l’idée de 
conforter les acquis tout en ouvrant d’autres portes 
pour la création d’emploi dans notre territoire.

La prochaine étape verra la réalisation d’un nouveau 
bâtiment situé en face de la boutique actuelle. Un café 
librairie remplacera la buvette sous tente que nous 
avions. Il sera le lieu d’accueil des visiteurs tout au 
long de l’année. Au même niveau une salle d’ani-
mation permettra de développer les ateliers péda-
gogiques sur la laine, mais aussi sur d’autres thèmes 
comme l’eau, l’économie solidaire etc. Une mezzanine 
avec des bureaux surplombera ce rez-de-chaussée.

À l’étage supérieur, on trouvera un restaurant dont 
la particularité sera de présenter à table les produits 
issus du territoire. Il prolonge ainsi l’objectif d’Arde-
laine de valorisation des produits locaux. La cuisine 
de ce restaurant produira aussi des bocaux de produits 
cuisinés. Ce restaurant aura aussi un rôle pédagogi-
que de sensibilisation à la filière alimentaire (mode de 
production, proximité, saisonnalité…).

L’impact environnemental du bâtiment sera minimisé 
par une isolation importante. La toiture sera végétali-
sée : on rêve d’y faire des jardins…

Ardelaine sera maître d’ouvrage de l’ensemble du 
bâtiment, BERGERADES, une association partenaire, 
investira dans le restaurant dont l’activité sera confiée 
à une nouvelle Scop.

Le coût de cet investissement est estimé aujourd’hui 
à 800 000 € pour Ardelaine. L’État apporte 100 000 € 
par le « pôle d’excellence rural ». La fondation RTE 
20 000  €. D’autres partenaires sont sollicités dont 
nous n’avons pas encore l’accord. Ardelaine a émis 
aussi 150 000 € de « titres participatifs » pour renfor-
cer ses fonds propres. Elle empruntera le complément 
nécessaire.

Si vous souhaitez soutenir ce nouveau projet 
d’Ardelaine, il est possible de souscrire des 
titres participatifs (voir encart).

En attendant de vous accueillir sur notre site en 2010, 
et de vous faire découvrir toutes ces nouveautés… 
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Depu i s quelques 
années, l’équipe 
a entrepr is une 

plongée au cœur de sa 
«  culture d’entreprise  » 
(nous vous en parlions 
déjà dans les n° 4 et 5 du 
courrier solidaire). Après 
en avoir cerné les gran-
des lignes et s’être mis 
d’accord sur ce que cela 
représentait pour cha-
cun d’entre nous et pour 
tous, nous avons décidé 
de la faire vivre de diver-
ses façons.

Depuis deux ans, au mois 
de janvier, une journée 
de séminaire regroupe 
tous les salariés. Elle permet 
de prendre du recul sur l’année 
écoulée et de poser des objectifs 
pour l’année à venir.

Les ponctuations, un temps 
où un secteur raconte son tra-
vail aux autres, de façon drôle, 
poétique, théâtrale… Nous 
avons pu nous régaler avec des 
sketchs drôles et percutants de 
la part de l’équipe gestion, une 
vidéo commentée de l’équipe 
matelas et une sortie en car 
mouvementée avec l’équipe 
commerciale !

Des journées de forma-
tion sont également l’occa-
sion de se retrouver ensemble 
et d’être dans cette «  entre-
prise apprenante » qu’est pour 
nous Ardelaine. Nous avons pu 
ainsi rencontrer des représen-
tants de l’association Minga* 
pour nous éclairer sur le com-
merce équitable et les notions 
de labels… Vaste et complexe 
sujet ! Une formation juridique 
sur la particularité des SCOP a 
été l’occasion de voir ou revoir 
les fondements de notre entre-
prise et notre positionnement. 
Nous avons aussi organisé des 
journées de formation autour de 
l’expression orale.

Les cafés thématiques sont 
aussi un moment d’échange 
fort. L’idée, lancée ce début 

d’année, est de se réunir au 
moment du repas et d’échanger 
sur un thème précis. Ce thème 
émerge de demandes à l’inté-
rieur de l’équipe, et est préparé 
par un, deux ou plus, salariés 
qui ont déjà des connaissances 
sur la problématique. Les labels 
ont été à l’honneur du 1er café : 
quels sont les différents labels 
dans le bio et dans le commer-
ce équitable ? Qu’est-ce qu’une 
marque ? Qui certifie quoi ? Et 
Ardelaine dans tout ça ?... Un 
sujet sensible et au cœur de nos 
préoccupations à la fois profes-
sionnelles et personnelles.
Le 2e café a été l’occasion de 
faire une plongée dans le monde 
de l’Éducation Populaire, socle 
de beaucoup d’actions coopéra-
tives, sociales, de chantiers…
Le thème du prochain café est 
en cours !

Nous partons aussi une journée 
par an à la rencontre d’autres 
entreprises, associations… 

C ’est l’occasion d’échanges 
instructifs, riches de sens et 
d’ouverture. Première journée à 
Terre Vivante en Isère, où nous 
découvrons la pédagogie des 
jardins et l’accueil d’une struc-
ture polyvalente (restauration, 
individuels, groupes, enfants, 
visites, ateliers, thématiques 
variées…).

L’année suivante, nous sommes 
partis à Roanne au cœur d’une 
filière textile qui a pris de plein 
fouet les conséquences de la 
mondialisation : chômage, perte 
des savoir-faire, dégradation des 
conditions de travail, concur-
rence etc. Nous avons rencontré 

des personnes qui ont décidé 
de trouver des alternatives 
pour conserver leur savoir-
faire et vivre de leur travail.

L’équipe de la SCOP Côté 
Nature (cf. courrier solidaire 
n° 5) nous a accueillis pour 
une journée dans ses locaux 
et ceux de leurs partenaires. 
Ici, on travaille en réseau. 
Chacun prend un maximum 
de commandes dans l’idée 
de faire travailler les autres. 
Notre laine, sous forme de 
fil à tricoter, passe entre les 
mains et dans les machines 
de ces ouvriers/artisans : 
tricotage rectiligne ou cir-
culaire, lavage des panneaux 

de tricot obtenu (à l’eau et au 
savon biodégradable bien sûr !), 
transformation mécanique (uni-
quement) de la matière pour 
obtenir différentes textures 
et touchers : grattage, foulon-
nage…

C’est une découverte pour la 
plupart d’entre nous, de voir 
ces étapes de transformation 
que nous ne pouvons pas faire 
au sein même d’Ardelaine, et 
une satisfaction aussi de savoir 
que notre laine passe dans les 
mains de personnes qui se bat-
tent pour conserver des savoir-
faire, travailler ensemble et 
donner un sens nouveau à leur 
travail.

En 2007, nous avons accueilli 
le Réseau REPAS** pendant 
un week-end. Une vingtaine 
d’initiatives de toute la France 
étaient là pour échanger avec 
nous sur le thème de la trans-
mission… transmission des 
savoirs et des compétences, 
transmission intergénération-
nelle… thème qui fait résonan-
ce au sein de l’équipe !

*Minga : réseau de citoyens, d’entreprises 
et d’associations s’engageant pour 
des échanges commerciaux locaux ou 
internationaux basés sur une exigence 
d’équité/www.minga.net

**REPAS : Réseau d’échanges et de 
pratiques alternatives et solidaires/http://
www.reseaurepas.free.fr

Culture d’entreprise coopérative
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Le site Internet

Face aux demandes de plus en 
plus nombreuses, et dans l’idée 
de donner un nouveau souffle 

à notre site Internet, nous avons 
engagé un travail de refonte du 
site.
André Germa, Nadia Zaafouri et 
Béatrice Barras ont travaillé sur les 
contenus comme sur la forme.
La boutique en ligne est la gran-
de avancée du nouveau site. Il fal-
lait qu’elle soit simple d’utilisation, 
agréable pour l’internaute et fonc-
tionnelle en gestion de notre côté.
Au niveau du graphisme, après 
diverses propositions, nous avons 
abouti à une mise en page qui nous semble 
pouvoir fonctionner dans le temps, à la fois 
simple, agréable, claire et colorée. Nous pri-
vilégions une certaine « sobriété » ; la pro-
fusion de détails, dans l’air du temps, nous 
semble gêner la lisibilité et devenir vite las-
sante. Or nous souhaitons que ce site soit 

mis en place pour plusieurs années… Dans 
ce monde virtuel de changements rapides, 
où la règle est de bouger pour être vu, c’est 
un petit challenge de se dire que nous par-
tons avec cette structure de site pour plu-
sieurs années !

Il nous faudra plus d’un mois 
d’échanges avec les informa-
ticiens et graphistes qui fabri-
quent le site pour se mettre d’accord 
sur la forme, pour mettre au point 
une arborescence, écrire les textes, 
cerner nos besoins du moment et 
futurs, décider du meilleur fonction-
nement de la boutique en ligne et de 
son articulation avec notre système 
informatique actuel…
Le nouveau site est sur la Toile… 
À  l’heure où l’on écrit cet article, 
plus de 400 commandes ont été pas-
sées et 5 200 pages en moyenne sont 
vues par jour, par un peu de plus de 
90 visiteurs.
Ce site est bien entendu réguliè-

rement mis à jour via une interface sim-
ple d’utilisation. C’est ainsi que l’on peut 
changer l’agenda, les actualités, les textes 
et images, placer des liens, insérer de nou-
veaux produits…
Vous l’avez peut-être consulté ? Toute sug-
gestion est la bienvenue !

Les chantiers 2007/2008

Les cardes  
ont fait peau neuve !

Le cardage est une des opérations 
majeures dans la filière de transforma-
tion des laines. Les laines ont été ton-

dues, puis lavées et séchées avant d’arriver 
dans notre atelier de cardage. Dans un 
premier temps elles passent à l’ouvreuse qui 
grâce à un tambour rotatif et une ventila-
tion va écarter les fibres et les dépoussiérer. 
Ensuite, elle va passer dans une 
série de rouleaux garnis de griffes 
de plus en plus fines qui brossent, 
démêlent et alignent les fibres. À 
la fin du circuit, il sort un voile de 
laine qui, en s’enroulant sur lui-
même, va faire une nappe plus ou 
moins épaisse selon les besoins. 
Cette nappe de laine ira ensuite 
dans les couettes, les oreillers ou 
les matelas.

Nos cardeuses sont très anciennes. Nous les 
avons achetées il y a une vingtaine d’an-
nées à Lavelanet dans le Sud Ouest, grande 
région lainière autrefois. Elles ont été fabri-
quées en Belgique en 1938… des machi-
nes qui fêtent leurs 70 ans cette année ! 
La fonte, ça ne bouge pas, les moteurs, les 
courroies on les change quand ils sont fati-
gués,… les « garnitures », ces bandes héris-
sées de griffes métalliques qui entourent les 
rouleaux s’usent et il faut aussi les renouve-

ler. C’est un travail long et délicat. Arrêter 
deux mois la carde, sans arrêter la produc-
tion chez Ardelaine, n’était pas évident… 
Les équipes se sont organisées, le travail a 
été anticipé.
Trouver un spécialiste de la rénovation 
des cardes qui vienne en Ardèche dans un 
contexte de déstructuration généralisée 
des métiers de la laine et de l’ensemble du 
savoir faire textile en France n’avait rien 
d’évident. Il en restait un à Mazamet qui a 

accepté de venir faire ce travail 
chez nous. Pierre Tissier et son 
équipe ont suivi toute l’opération 
délicate qui consiste à tendre très 
fort ces lanières de cuir tout en 
les enroulant sur toute la surface 
des rouleaux.
Opération réussie, nos cardes sont 
reparties pour vingt ans de bros-
sage minutieux et efficace !

Isolation de l’atelier matelas

Les économies d’énergie, c’est bon pour la gestion, c’est 
bon aussi pour la planète ! Le bâtiment est une des sour-
ces majeures de consommation, difficile à faire évoluer en 

particulier dans les bâtiments anciens. Nous essayons de pro-
gresser dans ce domaine en renforçant l’isolation de nos locaux. 

Cet atelier récemment construit, est chauffé par un plancher 
chauffant « basse température », mais le plafond s’est avéré 
trop haut et insuffisamment isolé. Il a été rabaissé et muni 
d’une surface au coefficient d’isolation plus performant.
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Ardelaine, 
labellisée 

« Entreprise 
du patrimoine 

vivant »
L’État français, s’inquiétant 
de la disparition des savoir-
faire, a fait faire une étude. 
Le ministère de l’économie 
a ensuite décidé d’accorder 
un label à toutes les entre-
prises qui font preuve d’un 
savoir-faire rare.
« Ces maisons se distinguent 
par une histoire et un patri-
moine parfois séculaires, des 
capacités d’innovation et des 
savoir-faire rares et pointus 
qui ont contribué à asseoir 
leur notoriété dans le tissu 
entrepreneurial français. »
Ardelaine a reçu le label 
«  Entreprise du patri-
moine vivant », en sep-
tembre  2007, une recon-
naissance pour notre tra-
vail de sauvegarde de la 
filière laine locale et son 
inscription dans l’économie 
d’aujourd’hui.

Les événements 2007/2008

Depuis deux ans, nous 
avons des temps forts 
pour animer notre site 

et mobiliser toute l’entreprise 
autour de moments festifs.

Au printemps, c’est la fête 
de la tonte. La tonte des 
moutons, c’est la base de toute 
l’activité d’Ardelaine mais cette 
activité est peu visible : elle 
se passe chez les éleveurs 
et à moins de monter dans 
la voiture du tondeur… 
difficile d’y participer ! 
La journée de la tonte est 
l’occasion de voir à la fois, 
les moutons, les tondeurs 
et ce que devient la laine 
après. Grand succès avec 
plus de 500 visiteurs qui 
sont venus voir et s’essayer 
à tondre, carder, filer…

L’été, c’est la fête de la 
laine. Les guides du musée 
nous réservent des surprises 
avec des visites théâtralisées 
inattendues. L'année dernière, 
un loup était caché dans la 
bergerie ; cette année un guide 
(sorti tout droit des années 
70 !) essayait d’initier une 
nouvelle guide, manifestement 
inadaptée à la fonction ! Sur le 
site, une série d’ateliers étaient 
ouverts aux participants : 
matelas, recyclage, fabrication 
de coussins, filage…
Au début de l’automne, 
c’est la « journée du 
patrimoine ». C’est l’occasion 
de faire les visites du musée 

avec des compléments 
d’information sur l’histoire 
du site, l’histoire de la laine, 
et de visiter nos ateliers de 
fabrication…
Il ne manque plus que 
la journée des clients 
solidaires ! On y pense et on 
vous fait des propositions… 
à voir en page 8.   

Ardelaine accueille lycéens et 
collégiens autour des notions 

de développement durable 
et économie solidaire

Développement durable et économie solidaire sont 
maintenant au programme des collèges et des lycées et 
les enseignants sont à la recherche d’exemples concrets 
qui peuvent illustrer ces notions. Les élèves visitent l’en-
treprise, et nous leur proposons une démarche pédago-
gique participative : nous mettons en scène des situa-
tions réelles vécues au sein d’Ardelaine sur lesquelles des 
choix stratégiques mettent en jeu ces problématiques. Ils 
travaillent en petit groupe pour ensuite faire un conseil 
d’administration où ils argumentent leur décision.

Une dizaine de classes sont venues faire cette expé-
rience en 2008, des collégiens, des lycéens de l’enseigne-
ment agricole, des élèves de BTS ou d’universités. Tous 
sont repartis avec plein de questions nouvelles, parfois 
d’espoir aussi.

Premier coup de pioche 
pour la réalisation du nouvel espace

Nous sommes en octobre 2008. Les dossiers sont bouclés, le 
permis de construire est accordé, Avant de construire, il faut 
faire de la place et pour cela démonter les tentes et l’appen-

tis provisoire qui nous servaient d’abri pour accueillir les visiteurs 
pendant l’été. C’est chose faite.
Le grand vide laissé ouvre la voie aux engins de terrassement qui 
vont réaliser les fondations. Un nouveau challenge qui nous engage 
vers une nouvelle aventure complémentaire aux autres et créatrice 
de nouveaux emplois. Les travaux doivent se terminer fin 2009…
À suivre !

Des fêtes, des temps forts
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La coopération, cette capacité à « faire avec les autres » pour 
structurer, développer, faire fonctionner un projet, est-ce 
inné ou acquis à votre avis ? Si c’est acquis, ça s’apprend où ? 

Comment ? Faute de trouver des thèses sur le sujet, on peut se dou-
ter qu’il y a une grande part d’apprentissage que nous piochons au 
hasard de l’expérience et des rencontres…

Le Viel Audon, village coopératif
Il existe des lieux où vous pouvez vivre ce genre d’expérience. Le 
Viel Audon est un hameau des Gorges de l’Ardèche où l’on ne vient 
qu’à pied, par un sentier de 500 m environ. Totalement en ruines, 
il est reconstruit par de jeunes bénévoles en chantier depuis une 

trentaine d’années. 
C ’est de là qu’est 
parti le projet d’Ar-
delaine en 1975 lors-
que 5 animateurs du 
chantier ont décidé 
de relancer la filatu-
re de St Pierreville.

10 000 jeunes sont 
passés au Viel Audon, 
ils n’ont pas tous créé 
des entreprises, mais 
beaucoup gardent un 

souvenir impérissable de cet immense chantier autogéré par les 
jeunes eux-mêmes. Certains sont devenus syndica-
listes, d’autres sont partis dans les pays en voie de 
développement, d’autres dans des professions sociales 
ou éducatives, etc. Beaucoup transmettent à leur tour 
cet espoir que coopérer vaut mieux qu’exclure par la 
compétition.

La coopération, ça se transmet ?
Si l’on sait que « la lanterne de l’expérience n’éclaire 
que celui qui la porte », on peut néanmoins penser 
que le témoignage d’actions coopératives peut inspirer 
d’autres acteurs pour leurs projets. C’est ce qu’essaie 
de faire le réseau REPAS dont fait partie Ardelaine, en 
accueillant chaque année, des groupes de compagnons 
en formation. Soit ils font une « immersion » dans l’entreprise, en 
suivant une thématique précise (la genèse, l’organisation…), soit 
ils font des « groupes action » où pendant quinze jours ils réalisent 
un micro-projet. En 2008, un groupe a travaillé sur la phyto-épura-
tion d’Ardelaine, un autre groupe sur le bois dans notre environne-
ment, et un dernier sur ce qu’il y a de commun entre Ardelaine, le 
Viel Audon et l’action d’Ardelaine à Valence. À travers ces expérien-
ces, les jeunes découvrent comment travailler en équipe, comment 
s’organiser à plusieurs, se répartir les tâches, gérer la diversité des 
personnalités, décider… Un exercice pour lequel ils manquent sou-
vent d’entraînement et qui pourtant est essentiel à l’action collec-
tive.

Accueil de cinq stagiaires en Master ESS
L’Économie Sociale et Solidaire est maintenant enseignée à l’Uni-
versité. Les coopératives de production comme la notre appartien-
nent à ce secteur au côté des mutuelles et des associations. Les 
jeunes qui font ces formations sont à la recherche de stages. Nous 
avons pensé intéressant de les accueillir.
En 2007 nous avons proposé à 5 élèves en Master Économie Sociale 
et Solidaire issus des universités du Mans et de Lyon, de travailler 

sur le projet d’Ardelaine et sur l’idée de développer 
un réseau d’entreprises, associations et coopératives 
en Rhône Alpes, pour échanger sur la question de la 
coopération.
Cinq jeunes passionnés par cette nouvelle façon d’en-
trevoir l’économie, le travail, la solidarité… ont vécu 
en colocation dans une maison du village, participé 
à la vie de l’entreprise et travaillé sur les sujets que 
nous leur avions proposés. L’année suivante, quatre 
nouveaux stagiaires ont approfondi les sujets sur les 
démarches pédagogiques, la préparation du restau-
rant, ou le montage des dossiers.
Ces stages sont l’occasion de rencontres et de décou-
vertes enrichissantes. Les stagiaires en font un bilan 

positif : ils reçoivent un accueil chaleureux de toute l’équipe, ils 
sont initiés à nos métiers autant qu’à notre culture d’entreprise et 
repartent avec l’espoir de développer leurs projets… avec d’autres !

Jouer en coopérant
Les jeux sont généralement faits pour éliminer les autres, vus 
comme des adversaires. Il y a un gagnant sur le podium et beau-
coup de « perdants ». On peut aussi jouer à gagner (ou perdre) 
ensemble grâce à la bonne organisation ou stratégie mise en place 
par le groupe. Nous avons fait chez Ardelaine une formation aux 
jeux coopératifs et réfléchissons comment les intégrer aux anima-
tions que nous proposons.
Attention, si vous venez 
jouer chez nous, vous allez 
apprendre à associer vos 
adversaires dans une réus-
site commune… !

La coopération ça s’apprend ?

Béatrice Barras (auteur de « Moutons 
rebelles », le livre qui raconte l’histoire 
d’Ardelaine) a écrit un livre sur l’aventure 
de ce hameau « Chantier ouvert au public ». 
Une histoire passionnante qui se lit 
« comme un roman » !



ARDELAINE - 07 190 st Pierreville - 04 75 66 63 08 - ardelaine@ardelaine.fr - www.ardelaine.fr  • 7 •

courrier solidaire n°6 NOVEMBRE 2008

Chez Ardelaine, on tond les moutons, 
on lave la laine, on la carde, on la 
transforme,… Toutes ces étapes font 

écho à ce qui se fait depuis des millénai-
res. L’équipe du musée vous fait voya-
ger à travers le temps et les civilisations 
pour découvrir la laine, son histoire et ses 
savoir-faire : suivez les guides !

Simone Tissier
Ardéchoise d’origine, Simone vient s’ins-
taller à St Pierreville, avec son mari et ses 
deux enfants à la fin des années 70 pour 
participer à l’aventure de ce qui deviendra 
Ardelaine. Elle fait partie de ceux qu’on 
appelle « les fondateurs ». Le souci de cohé-
rence entre les actes et les idées est le 
moteur de sa participation. Institutrice, 
Simone va enseigner pendant près de 10 
ans à l’école du village et, durant les vacan-
ces, faire des couettes, tricoter 
ou vendre de la laine…
À la fin des années 80, Ardelaine 
souhaite développer une acti-
vité culturelle avec la création 
d’un musée. Cela coïncide pour 
Simone avec la possibilité de 
prendre un an de disponibilité 
pour se former à la muséologie… 
Les deux années qui suivent, 
ce sera le grand écart entre un 
mi-temps d’enseignante et un 
mi-temps au musée. En 1993, Simone quitte 
l’Éducation Nationale pour consacrer toute 
son énergie à la direction du musée et au 
développement des activités pédagogiques ; 
elle deviendra présidente de l’association 
BERGERADES qui gérait ce secteur.
Actuellement, elle forme les guides de 
musée, fait régulièrement des visites, a en 
charge l’accueil des différents publics sur le 
site et a une vue d’ensemble sur le musée, 
« un atelier d’Ardelaine à part entière ». Son 
rôle est aussi de représenter Ardelaine à 
l’extérieur, notamment auprès des insti-
tutions (la Région, le Conseil Général, Le 
Parc Naturel…). Cette fonction est impor-
tante puisque non seulement elle permet à 
Ardelaine « d’exister auprès des institution-
nels et des réseaux touristiques et culturels » 
mais aussi « de rester en résonance avec ce 
qui se passe à l’extérieur ». Simone est aussi 
présidente de l’association des sites touris-
tiques du département (Ardèche Loisirs et 
Patrimoine).
Trente ans après son arrivée, elle se sent 
bien dans Ardelaine : une entreprise glo-
bale où la rentabilité immédiate n’est pas le 
seul but, une entreprise multiforme, qui en 

intégrant l’aspect culturel et pédagogique 
réussit à être une entreprise vivante, de 
développement.

Audrey Dufaud
C’est en 2007 qu’Audrey rejoint l’équipe 
d’Ardelaine. Titulaire d’un BTS Tourisme, 
elle souhaitait travailler en Ardèche, son 
« pays » d’origine. La voici donc guide de 
musée, mais également en charge du secré-
tariat (réservations, téléphone…) et de la 
comptabilité du musée, de la promotion 
auprès de la clientèle « groupe », des ate-
liers enfants et de l’organisation d’événe-
ments festifs comme la fête de la laine, en 
partenariat avec d’autres.
Pour Audrey, les valeurs humaines et 
la générosité de l’équipe sont essen-
tielles. Travailler ici c’est la possibilité de 
faire ce qu’elle aime et d’apprendre avec 

et par les autres. De plus, le projet de 
développement en cours (cf. article p. 2) 
lui donne envie de rester et de s’impliquer 
dans l’histoire d’Ardelaine.

Julien Valade
I l y a environ 17 ans, l’association 
BERGERADES recherchait un animateur 
pour ses classes découvertes. Julien décou-
vre ainsi Ardelaine et par la même occasion 
le Viel Audon où il travaillera pendant 3 
ans. L’équipe des tondeurs d’Ardelaine lui 
propose alors de participer à une forma-
tion tonte en Ardèche avec eux… Julien 
deviendra ainsi tondeur chez Ardelaine. En 
parallèle de la tonte, il fait du lavage, des 
matelas, parfois du tricotage. Un jour, il 
saisit l’opportunité de faire une visite… et 
devient guide de musée. À la même époque 
il s’essaye à la vente sur les foires, illus-
trant la polyvalence que l’on peut avoir ici ! 
Actuellement, Julien partage son temps 
entre la tonte de février à juillet, les visi-
tes de musée et l’atelier matelas le reste de 
l’année.
Être guide dans le musée d’Ardelaine c’est 
pour lui une manière de montrer son tra-

vail et un temps de partage avec les 
visiteurs. C’est aussi un enrichissement 
personnel au niveau de la connaissance 
de la laine. Enfin, par le biais des visites, 
Julien présente l’entreprise : c’est pour 
lui un lien évident entre les visiteurs et 
Ardelaine.

Benjamin Bates
C’est en recherchant un endroit pour 
une éventuelle installation agricole que 
Benjamin a découvert St Pierreville. Au 
bout de quelques visites, il décide de venir 
y habiter et pendant l’hiver 2007 exerce 
différents travaux de-ci, de-là. Il connaît 
déjà Ardelaine et au printemps suivant il 
postule pour devenir guide de musée pen-
dant la période estivale. Entre les visites 
du musée, les animations et l’entretien des 
espaces verts, Benjamin expérimente la 

polyvalence et cela lui convient, 
si bien qu’il s’engage pour plus 
longtemps dans l’aventure ! Cette 
envie de rester est également 
motivée par l’ambiance de l’en-
treprise, son fonctionnement, la 
dynamique qui résulte du travail 
d’équipe… Le musée c’est pour 
lui la richesse de la diver-
sité des contacts à travers des 
publics différents, et Ardelaine 
«  un endroit des possibles où 

l’on peut apporter des choses, avoir une force 
de proposition qui est prise en compte ».

L’équipe du musée est composée d’autres 
intervenants comme Gérard et Béatrice 
Barras, Fanny Magnani, Pierre Tissier. 
Ces quatre personnes assurent d’autres 
fonctions au sein d’Ardelaine et assurent 
des visites, notamment la visite « La fila-
ture au fil de l’eau » pour Gérard et Pierre. 
Lors de la saison estivale, où les visiteurs 
sont plus nombreux, nous faisons appel à 
des guides saisonniers.

Vous l’aurez compris, chez Ardelaine, le     
musée est au cœur de l’entreprise avec 
une équipe polyvalente, en lien avec la 
fabrication, le commercial, l’administratif… 
Si vous venez nous voir, vous constaterez 
aussi que le musée est situé dans les mêmes 
bâtiments que nos ateliers de fabrication : 
parfois lors des visites, vous entendrez les 
machines qui cardent la laine, et ce n’est 
pas rare que les personnes qui travaillent à 
l’atelier couette sourient à l’écoute des rires 
des visiteurs !
Alors,… au plaisir de vous recevoir !

Les petites équipes qui en font une grande 
Coup de projecteur sur l’équipe Musée
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St Pierreville en Ardèche est :

• �à 1h de Valence, Privas, Aubenas

• �à 1h30 du Puy en Velay, Annonay, Montélimar

• �à 2h15 (environ) de Lyon, Grenoble, Avignon, St Etienne

• �à 3h30 de Paris (2h10 TGV jusqu’à Valence, puis voiture)

Venez visiter !
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LES FESTIVITÉS 
en 2009

Pour découvrir des savoir-faire, 
partager des moments festifs, faire par soi-même… 

rien de tel qu’une fête chez Ardelaine !

Le dimanche 26 avril, c’est la fête de la tonte : 
autour des moutons et des tondeurs découvrez un 

métier passionnant, des jeux pour petits et grands,…

Le vendredi 7 août, fête de la laine : on profite de 
l’été pour s’amuser avec la laine dans tous ses états et 

pour passer une soirée ensemble, sous les étoiles !

Le dimanche 20 septembre, dans le cadre des 
Journées du Patrimoine, Ardelaine Entreprise du 

Patrimoine Vivant vous ouvre ses portes.

Pour plus d’informations sur ces événements : 
www.ardelaine.fr ou 04 75 66 66 11.

Accueil des clients solidaires les 3 et 4 juillet 2009
Et si vous passiez un week-end chez Ardelaine ?
Nous vous proposons un accueil privilégié, du vendredi après-midi au samedi 
soir : visite de l’entreprise, rencontre avec les salariés coopérateurs, visite du 
musée, balade dans les châtaigniers…
Tous renseignements et pré-inscription au 04 75 66 63 08 (demander Nadia).

Quand vous venez à St Pierreville, vous 
avez pratiquement toute l’année* la 
possibilité de faire une visite de notre 

musée, voir même, selon la saison, deux 
visites différentes qui permettent d’aller à 
la rencontre de la laine et de son univers.
Le parcours « Du mouton au pull » vous 
emmène découvrir le mouton et sa laine. 
« La filature au fil de l’eau » vous 
transporte au temps des manufactures et de 
la révolution industrielle.
Ces visites sont riches en découvertes et 
en émerveillement… Pour faire le plein de 
savoir-faire et d’émotions : venez nous voir !
* �Musée fermé en janvier et le 25 décembre

Un accueil pour tous les publics
Chez Ardelaine, nous adaptons nos visites 
en fonction des publics.
Nous accueillons ainsi :
- �les scolaires de la maternelle à la 

primaire,
- �les collèges, lycées et universités  

(cf. p. 5),
- �les associations, groupes…  

(dès 10 personnes) pour des journées 
ou des demi-journées.

Pour en savoir plus sur nos propositions : 
www.ardelaine.fr 
ou bien par téléphone au 04 75 66 66 11.
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Dans une SCOP, le capital 
des associés extérieurs 
est limité car les associés 

salariés doivent être toujours 
majoritaires ; les « titres partici-
patifs » permettent de renforcer 
les fonds propres de la coopéra-
tive grâce à la vente de titres à 
de nouveaux « partenaires ».

Qu’est ce qu’un titre 
participatif ?

Le fonctionnement des titres est 
proche de celui des obligations. 
Une SCOP peut décider d’émettre 
des titres participatifs (en AG). 
Ces titres peuvent être souscrits 
par toute personne, associée ou 
non. Ils sont inscrits en haut de 
bilan et considérés comme des 
quasi-fonds propres.

Quelle est 
sa finalité ?

Les titres participatifs permet-
tent de renforcer les fonds pro-
pres des Scop sans modifier la 
structure du capital. C’est une 
bonne réponse pour les Scop qui 
veulent développer leurs par-

tenariats mais qui ne peuvent 
plus augmenter le capital des 
associés extérieurs.

À quoi ont droit les 
porteurs de titres ?

Les porteurs de titres reçoivent 
les documents sociaux dans les 
mêmes conditions que les asso-
ciés mais ils n’ont pas le droit de 
vote. Ils sont conviés en assem-
blée des porteurs de titres. Si 
les associés sont d’accord, ils 
peuvent aussi être conviés en 
AG.

Quelle est la 
rémunération 
des titres ?

La rémunération du titre parti-
cipatif est composée d’une par-
tie fixe et d’une partie varia-
ble.
Dans le cas d’Ardelaine, les 
titres sont rémunérés à un taux 
fixe de 3 % sur 80 % des titres 
et à un taux variable (en fonc-
tion de la variation de l’EBE) sur 
les 20 % restants.

Quelles sont les 
conditions de 
remboursement ?

Il est prévu que les titres soient 
remboursés à la valeur nominale 
(comme pour les parts sociales). 
Ce remboursement est possible à 
partir de la 7e année. Les titres 
sont par contre négociables à 
tout moment, c’est-à-dire qu’ils 
peuvent être cédés à un autre 
détenteur.

Quel est le régime 
fiscal des titres ?

Le porteur ne peut pas déduire 
cet investissement de son impôt 
sur le revenu.
Pour la société, la rémunération 
du titre est une charge finan-
cière, déductible du résultat.

Quel est le montant 
du titre ?
150 €

En quoi ces titres 
sont-ils utiles aux 
projets d’Ardelaine ?

En sa v ingt-sixième année 
d’existence, Ardelaine fait le 
choix d’investir dans de nou-
veaux projets de développement 
pour son territoire (voir p 2), un 
espace d’accueil, de nouveaux 
bureaux, un restaurant… Elle 
conforte ainsi sa vocation d’ 
« entreprise de développement 
local ».

Ardelaine est soutenue par 
l’État et des fondations pour 
une partie. Le reste sera finan-
cé par l’emprunt et le renforce-
ment de ses fonds propres. Les 
titres participatifs permettent 
à des personnes extérieures de 
soutenir les fonds propres de la 
coopérative sans augmentation 
de capital et de diminuer le 
recours à l’emprunt.

NOM 	 Prénom

Adresse

Cp	 Ville

Tél.	 Courriel

Je suis intéressé et vous remercie de m’envoyer les documents complémentaires.

Contact : Catherine Chambron – 04 75 66 66 08 – ca.chambron@ardelaine.fr

À renvoyer à
ARDELAINE 

07 190 St Pierreville

Pour soutenir les projets d’Ardelaine, 
investir dans l’économie réelle, locale et solidaire, 

 SOUSCRIVEZ DES TITRES PARTICIPATIFS



NOM				    Prénom	

Adresse

Tél.				    Fax

E-mail

Pourquoi des « clients solidaires » ?

En privilégiant la vente directe, l’équipe d’Ardelaine est en contact avec de nombreux clients. Au-delà de leur acte d’achat, 
certains sont de réels partenaires cherchant à soutenir l’action de notre coopérative car elle est pour eux porteuse de sens.
Nous aimerions renforcer ce qui se fait spontanément. Les rapprochements entre producteurs et consommateurs nous 
paraissent un enjeu essentiel pour Ardelaine, comme pour l’évolution globale de notre société.

Je souhaite souhaite soutenir Ardelaine

 �En diffusant des catalogues 
Merci de m’en envoyer………. exemplaires.

 �En diffusant des courriers solidaires 
Merci de m’en envoyer………. exemplaires.

 �En offrant un hébergement aux vendeurs d’Ardelaine 
lors de leur passage dans ma région - Ville…………………… en 2008.

 �En offrant un « coup de main » lors des déballages ou remballages des stands  
sur le salon de…………………… en 2008.

 �En apportant mes compétences.........................................................................................................................
...............................................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................................................

 �En faisant part de mes impressions et idées sur les productions d'Ardelaine.............................................
...............................................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................................................

 �Autres propositions :...........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................................................

Fait le .................................... à ...........................................................................  Signature

À renvoyer à

07 190 St Pierreville

07 190 st Pierreville - 04 75 66 63 08 - ardelaine@ardelaine.fr - www.ardelaine.fr  


